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i ce-fameux fobber- une réclamation. de
$4 00 qui avait été complètement rejetée
par le gouvernäment préceéiint MéDonald.
Dorion. Ainsi les sales intrigues, les vols
îdes deniers publics- vont repa:aitre,' les
beaux jours desjobs arrtés pendant quel-
.que temps vont revenir.

Les constitutions locales vont cùe so u
mises immédiatement' aux hanbres.
Après leur adoptio,':q Juv est certaine, pa-
ail-il, on fera sanctionner' le projetëde

Confédération) paî le Parlement lmpé-ial.
Aussitôt après, e gouve eur convoquera
les ministres' de toenceset
fixera avec eux le'jour- nvtio pour
le parlement fédéral '

Ce parlement "n.mera pour -ans des
lieutenants-gouverneurs qui se formeront
en cabinet, et ,orgamseront les Chambres.
Voici le projet de con-t åton lcgale
pour le. Bas-Canada.-

Gouvernement re sap
Un lieutenant-gouverneur
2 chambres, le conseil .é7slatif et l'as-

semblée legislative
Le conseil lógislatif se 'composera de

'24 conseillers nommés a vie, ou 'possdant
leur proprié'iés el'éligibililé dans le collége

'électoral cu'îls représenteront. .lis devront
posséder des propriétés au, montaùt de
$4,000 en sus de toute hypothèque.

La chambre Législative se composera de
65 menm ibres possédant des propriétés au
montant de $2,000, etc. -Les divisions
actuelles seront conservéqé Les.membres

t g&iverement local pourront être-au ssi
meibres3 o n f rn's is.
atunie nouvelÏe election.

Les:parlements dureront quatre anset il
auraunierniajorité des trdisquarts. e tous

1. s membres des- deux chambres pour
changer la représentation.

Les langucs'françaises et anglaises seront
eflicielles dans rotre législature. -Le lieu-
'lenanl-gouverneur aura droit de veto sur
toutes les mesures du gouvernement local ;
mais un vote des deux tiers 'detruir.a ce
veto.

Québelë sera le siège du gouvernement
local, si la. législature- locale ne chois-il
pas yne autre. ville. Ce si n'était, pas dans.
le priojet de Confédération, pourquoi se,
irouve-t-il' dans ce -,projet de législature
local. Seiait-ee qu'alors on voulait s'as-
-sure les rmembres de Québec et qu'au-
jourd'liui on est sur de ces hommes, on
va travailler pour Montréal. Nous savons
que Montréal intrigue -daqs -ce but, mais,
nous avons l'eil r Iintrigue.

Nous voyons sur les journaux dEu rope ,
"que le Great Edsern doitjpatir au com-
mencement'de 'ce mois-pour 'essayer une
lroisième fois'a pošer câfble transatlan-'
tique. (ue l'on vient juntement-de finir..

M.W.'. Ca rpbellY ntàire *a éié lu,
mardi, par acclamation Conseiller pour e
quartier Saint Pierre. . CanipbeÏlt
pris son siége le'mme rau Cons il

Question
M. Suzor '.1avorat,. sera-t-il assez bon,

-Pour nous dire à.combien se suntîé le é ses
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Trois allegories.
Tout dernièrement, je me promenais sur

le vaste quai dit des Commisaires. Trois-
navires y.,étaient amarrés---- -

epemi un -n ue trois mâts
båru.a21Ma'. tique

ona donné le nom du 'grànd -barde, de.a
Gièce, Horne-avait une couleuvre 'qui
s'enroulait à son. éperon et qui semblait
jaillir de létrave.-JUie couleuvre ? com-
pyenez-vous Pallégorie ?,-Non.-Ni moi,
non plus.

Le second à M. Baldwin, s'appelait 'le
Siroco, le vent terrible et- brulant de la
Méditératinée, et' avait, pour figure une
jeune femme, calme et dans la pose de la'
stalue de la paix

-Le troisième, là goëllette fine voilière
de la corporation des"pilotes, c.onstruite
sur un modèle de M. Marticotie, à été
irrévérenc.ieusement ba«'ptisée du nom de;
t' Honrable Jos. Cauchon. Sa' poulain'è
avait un ornement; mais il "fa~ût deviner
lequel.

-Tenez, je vous vends mon corbillon-'
,Qu' y met-on 1 -Un coch... -Vous

n'y étes pas.--C'est un griffon !-N'est-ce
pas. que c'est' bien trouvé'?.

uisque je parle un peu de marine, je
prendrai oCcasion de mentionner que MM.
Gingrasviennentde lancer' un yacht aux
.proportioe .vrament:superbes.' Ces di-
mensions sont àpei près celles du " Quatre
Frères," a et comme ,ce 'dernier est greé
,ensloop; Sa "cabine, trèsLcòônfort'able,'
est peint e commeun "véritable. boudoir.
Tout ,âyacht neuf doit gagne.r a première
coupe, et jla lui souhaite dle grand coeur.

.' • D.'rr Ancaz, -

honoraires. pour avoir dirigé la poursuite
de M. McAvoy,. contre les propriétaires
de cette feueill, et s'il en a touché le mon-
tant I

Nous avions un article à propos de cette
prétendue accusation dë fenianisie -mais
nous.ne croyons pas devoir le publier vu.
-que nos avocats aient ordre de prendre des
mesures lé gales contre 'M. McAvoy, toU-
ohant le ri iculedib dont on' accusait
les propriétaires de j ournal.

....,..... ..... g a u s...a .,, e
Le CourierUCnada en

Mauvaise deur.
eux 9 re9oiveïit'le'.0ourier du Cana-'

dcia de, ce timps-ci doivnit se. parfumer de
Bergamote et de Baumàe.Xdei.Mille Fleu.rs

avant de lire.cejornal1' hile qu'il mêle à
son encre exhale une odeuûr cre et.fétide et..
c'est pour la rnaïîe cause que le" C Cana-,
dien a perdu, cet livei un grand nombre
.d'&abodnés.

Si le Réiérend frère. Gourier en perd
beaucoup;ce ne -sra. pasfaute d'esprit.
LLCette .feuille seudo'ligie-use -e sera
pu's'admiré désormais que parles bédeaux
et les enfants de ehur.

les commis-marchands a

ontreal.

Nous citons plus bas un article de l'U--
nion Naiona e.sur une société de 'enmt'
mis-tmarchands, 'de: ontréal, appele

'AsZocidtides commiedeh arehanclies

ousne saunions trop faireremarquer'
le-but de cette sooiété.aux coin'm is de St.
RoCli, .qui deriièrement ont faitsignrer des
listes aux marchands -pour ferài6rde bonne
heure.

Que les commi' tra illent, ql'ils se
poussent, 'et nous ne désespérons -pas de
tes voir sortir un jour de leur coquille.

Les réflexions de l'Union Nationale.
cet égard sont très justes.

Cette association est 'déjà en partie
formée, et promet les pli'u'heureux résul-
tats.

Si les commis le veulent, ils sont en
état de. former une des 'plus belles et
des plus' utiles associations de Montréal.

Ils ont.lintention de fonder 'une so-
ciéfé littéraire et de secous riutuels com-
posée ex'clusivement de coninis qui jouii
ront -d1une bonnie réputation et d'un ca-
ractère."honnête.

L'idée, 'comme -on" l&'-voif', est .tr'.
heureuse.. - - ^

Il arrive souventiqu'un commis se trou-
ve temporairement san*s-'emploi.

S'il appartenait à cette société, il pour-
rait: recevoir de laide, et être soutenu
jusqu'à ce qu'il puisse , se placer.

L'association aura aussi pour, 'usage de
ses zinembres une sale de leefure.etd'e. -
nouve les 'o: se. rouv ront -des.ournaux
do uroe, des Etats-Uniset du Canad.
Il' ests utile dc^ dtre tout l'avantage~ qui
résultera d une pareille societe.

Les corms vont encore esser à
leurs patroiïs 'pour. en obteni ivel-
les qoiceessions. Ils dtésirent'I erer une
beure moins avancée'encorc's'il00 t"possi-
bic imais -ils voudraient que cettedieure

'.~2,

La rue Grant.
Celle .'rue a': grandement besom d'être

amelioiée et les- 0onseillersi. surtouticeux
quVrepres~entent-]e 'quartier.St, Roch,
doivent le savoir: puisque. les: , cito ens
qui,'y résident ont déjà envoyédeux péti-
tions au Conseil-de-Vlle dans- lesquelles
ils exprimaient qu'on avaient gratté cette
rue quelquefois ; que de-grosses pierres
avaient été jetées sans aucun ordre dans
les trous lésplus" profoods-; que lequ TO
lage'devenait très considérable par slitô
de l'érectio.de pusieurs inins àfa
'ýodner le -bois, --etc. etc.

Cê système -de gratage-. vient encore:
d'être-.'employé et .laue'Graht placée
comme au cœur de *St. Roch, restera e
qu'.elle a toujours. été,un véritable cloaquae.
La seule différence, c'est qu'on n'a pas.
encore comblé les ornières avec de gros
.cailloux comme autrefois. S'en retirera
qui:pourra.

En attendant, vous -verrez que la rue
St. François, insignifiante quant aux affai-
res qui s'y font sera-pavéeý Ce sera le
temp alors-de dire pourqnoi. Et nous ne
manquerons pas .le dire.

* . , .- ' .;*


